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… malgré les malheurs Bonne Année ?! 

Nul besoin de vous dire combien la barre est haute, l’enjeu d’importance.

C’est la tradition, le mois de janvier, nous souhaitons la Bonne Année à chacun. Cette année, je n’ose pas, j’ai des scrupules, très certainement alimentés par la crise qui nous frappe.

Où est la Bonne Année ? lorsque, après les congés imposés, nous attendons de connaître la durée du chômage technique, si nous avons la chance d’avoir conservé un emploi.

Comment souhaiter la Bonne Année à ceux d’entre nous qui savons que notre pouvoir d’achat va trop fortement diminuer, s’il ne devient pas nul.
Je ne sais comment souhaiter Bonne Année à tous ceux d’entre nous qui aimeraient se glisser entre la couverture et la pelouse pour passer enfin une nuit au chaud. Il est vitale pour notre Economie d’honorer les juteux contrats publicitaires liés à la retransmission télévisée des matchs de foot. Et, à ceux d’entre nous qui avons peine à se chauffer, à rouler,…, et à qui nous demandons de ne pas gaspiller pour préserver notre planète, comment dire Bonne Année ?

Et à ceux d’entre nous qui vivons ou plutôt survivons dans cette petite bande de terre, celle de Gaza, faut-il souhaiter Bonne Armée ?  Je le reconnais le jeu de mot est douteux, mais je crains que les dommages collatéraux de ce déluge de feu pourvoient en homme une armée de fanatiques.

Dire Bonne Année à ceux parmi nous qui, depuis des années, sommes toujours à la merci des balles, rockets, bombes,… est difficile.

Il n’est tout aussi délicat de dire Bonne Année à ceux d’entre nous qui habitons des pays habituellement défavorisés par les catastrophes naturelles ou par l’Economie de notre marché, ce sont bien souvent les mêmes.

Pas plus à ceux d’entre nous qui espérons en Monsieur Obama, je ne souhaiterai Bonne Année. Je nous souhaite de comprendre que le presque président des Etats-Unis a déjà rempli sa première tâche : un noir être élu à la tête du pays le plus important de notre planète a ouvert la portes des possibles pour des millions de déshérités. Quant à ses futures tâches, il faut garder en tête qu’il est prisonnier d’un système politique et économique dont il est, également, l’enfant ; aussi ne faut-il pas s’attendre à de grands changements dans la politique américaine.

C’est plus par petites touches que nous changeons durablement le monde

A tous ceux parmi nous, que je ne dis pas Bonne Année, j’exprime le vœu, que malgré les malheurs qui nous atteignent, de petites touches apportent le réconfort et espérance, et que pour nous, solidarité, partage, fraternité soient une réalité universelle.

Que 2009 nous apportent solidarité, partage, fraternité ! 

Que nous apportions solidarité, partage, fraternité en 2009 ! 

